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ACTUELLEMENT 

GRANDE VENTE 
RECLAME 

Vu superbe DÉJEUNER 
est offert à tout t e h t t é t r 

La date d'installation à l'Elysée 
de N. Lebrun D'est pas encore fixée 

Voici, de gauche à droite : M. T A R M E U , président dit C 
ihcf du protocole, DEVANT L 

Par i - , I l niai . -*- Contrairement 
»nx in format ions publ iées dans cer-
t - i n s journaux, la date de l ' instal lat ion 
définit ive, j l 'Elysée , du nouveau pré­
s ident do la Républ ique n'est pas 
pi eorc fixée 

L u r v c i p t i o a i i.u Pet i t -Luxembourg 

Paris . 11 mai . —• Le prés ident do 
I à Uéptibliiine a reçu, aujourd'hui , un 
P e t i t - L u x e m b o u r g , de nombreuses vi­
s i t es d 'amis personnels , de membres 
•L' la I l au te -Asscn ib l ée et de person­
nal i tés qui .•."lit venus lui présenter 
leurs hntnmazos . 

On r i te rtotamment parmi les per­
sonnalités, reçues ce mat in par le nou-
rrau chef rie l ' E t a t : MM. Matter . 
premier prés ident de la Cour de cas sa ­
t ion : Leseouvé , procureur général prés 
la Cour de c a s s a t i o n ; Renard, préfet 
-le la S e i n e : Tnnnery , d irecteur gén é ­
ral de la Caisse d ' a m o r t i s s e m e n t . 

Le Prés ident de la Républ ique a 
reçu, cet après -midi , au Pet- i t -Luxem-
heurg, les m e m b r e s d u bureau du 
Sénat qui s on t v e n u s lui apporter leurs 
f é l i c i ta t ions e t leurs voeux, au lende­
main de s o n é lec t ion . A ce t t e occas ion . 
V . Donqti . secréta ire du bureau, a 
offert. A M"" Lebrun, u n e magnif ique 
g t r b e de fleurs, au n o m de se s col lè­
gues . 

Le n o u v e a u secrétaire général 
de la Prés idence 

Taris . 11 mai . — M. Magre , anc ien 
préfet, d e Meurthe -e t -Mose l l e , direc­
teur du Cabinet du prés ident du Sénat . 
CM n o m m é secré ta i re -généra l de la 
prés idence de la Républ ique . 

I # généra l Braconnier , che f de la 
Maison mi l i ta ire du prés ident de la 
Républ ique , e s t m a i n t e n u d a n s s e s 
fonct ions . 

nseil et M, 
TOMBE DU 

AlBLRT Ll 
SOLDAT IS< 

P o l ' o l URLS, 

•rla pketn.l 

LA CONFERENCE 
DU DÉSARMEMENT 

A GENÈVE 
La Commission terrestre 
n'arrive pas à l'accord 

G é n è r e , 11 mai . — La Commiss ion 
terrestre de la Conférence du désar­
m e m e n t d a n s sa Séance rie mercredi 
m a t i n a poursuiv i la d i scuss ion sur les 
réponses de son c o m i t é d 'experts l u i 
ques t ions qui lui a v a i e n t é t é p o s é e s 
sur les m a t é r i e l s d'arti l lerie e n v u e d e 
définir l e s a r m e s l e s plus spéci f ique­
m e n t of fens ives . • 

L a C o m m i s s i o n n'a pas e n t e n d u 
m o i n s de v i n g t - t r o i s orateurs , mai s 
s a n s pouvoir arriver A se m e t t r e d'ac­
cord. La. d i scuss ion a montré , en effet. 
que la Commiss ion es t d iv i sée en trois 
ca tégor ie s dont l 'une Voudrait s'en 
tenir pour l 'arti l lerie au cal ibre de 
100 m / m : la d e u x i è m e a un cal ibre 
m o y e n de 1 3 0 A 1 3 3 m / m , et la troi­
s i è m e A un cal ibre supér ieur A £ 0 0 
m i l l i m è t r e s . XI.ne la suite page 2•) 

LE RETRAIT 
DES TROUPES JAPONAISES 

DE CHANGHAI 
Tokio . 11 mai . — Le Gouvernetneut 

a d é c i d é d e retirer toutes l e s troupes 
japona i se s de Cbangha ï d'ici 4 un 
mois . 

Notre pénétration au Maroc 
Rabat , 11 mai . — Au cours rie la 

mat inée , les troupes de Mcknès et 
cel les des contins ont opéré leur li'ii-
son au sud du Djebel A y a e i n e . suppri­
mant par ce t te opérat ion, la poche 
fermée dans notre Iront par les rég ions 
aux mains des tribus Ait Yahia, diss i ­
dents de la haute m o n t a g n e . 

1'rofitant de l 'amél iorat ion des cir­
cons tances a tmosphér iques , l e s troupes 
ont traversé au nord, les co ls entre les 
djebels Marker e t A y a c h i e , dont les 
points c u l m i n a n t s sont encore couverts 
do n e i g e e t nu sud, le col de s Cèdres 
et les grandes coupures du djebel 
Msap. Nos é l é m e n t s , précédés de par­
t i sans , o n t a t t e i n t tous leurs objec t i f s 
s a n s per tes , ma lgré l e s dif f icultés du 
terrain. 

BILLET PARISIEN 

et stabilité 
( D ' L N RÉDACTELR SPÉCIAL) 

PARIS, i l MAI (Minuit) . 
L'élection de M. Albert Lebrun à la 

Présidence de la République a été accueil­
lie à l'étranger pat un mouvement d'élon-
ncment. où se vié'.c de l'admiration, ait 
lendemain délections qui ont amené un 
déplacement de la majorité parlementaire 
et qui n'ont pas été sans inspirer à quan­
tité de bons esprit*, même en l-rance, des 
appréhensions. L'homme désigné par le 
Congres de \'crsa:llcs avec, l'appoint des 
voix radicales-socialistes est choisi parmi 
les plus sages, parmi les plus naturelle­
ment conciliants, le fait a évidemment 
de quoi surprendre les étrangers qui con 
naissent superficiellement notre pays ci 
lui font une réputation gratuite de secta­
risme révolutionnaire. Lin réalité, les par­
tis du Cartel ont été un peu surpris eux-
mêmes de leur victoire, et un peu inquiets, 
car à la lumière des événements 'Je IO20. 
il: ne sont pas sans mesurer les inconvé­
nients du pouvoir. 

/.élection de M. Albert Lebrun traduit, 
en même temps que l'atmosphère de deuil 
et de gravité qui présidait au choix pré­
sidentiel, celte • olonte d'une partie au 
moins des vainqueurs dit 8 mai de ne pas 
alarmer l'opinion publique, de ne pas se 
larder griser par le succès, 

1.étranger commente donc favorable­
ment la stabilité du régime qui a permis 
le passage d'un Président à un autre, dan 
les conditions les plus dramatiques, sans 
qu'il y ait eu le moindre trouble dans la 
rue. la moindre tentative de désordre 
Mais, cette stabilité ne tient-elle pas sur 
tout au bon sens du peuple français qui 
profondément attristé par la mort du 
grand citoyen qn il ai compagnera aujour­
d'hui à Ketre-Dame, n'a pas pcidu son 
sang-froid * 

Cette snzejse. n'en doutons pas. fou 
nira une indication à ceux qui auront la 
mission de constituer le Gouvernement de 
demain. S ils veulent interpréter sainement 
le résultat des élections, ne devront-ils pas 
travailler au rapprochement de tous les 
républicains, ce qui éviterait à la nation 
les dangers d'une politique extrémiste. 
Parmi les vainqueurs d'hier, beaucoup dé­
sirent ce rapprochement. Souhaitons qu'ils 
fassent entendre raison à leurs partisans. 

R.~ 

La dernière veillée du corps du Président Doumer 
Les obsèques nationales seront célébrées aujourd'bt»i 

MORT DE M. L'ABBÉ HAEGY 
Mulhouse. 11 mai. — M. l'abbé H a e r y . 

f irureant du. rnouyejjîfint autonomis te 
alsacien, e s t mort cet te après-midi , à 
18 h. 30, à Calmar, dans 1* Maison des 
Sceurs où il était so igné . II. • succombé 
à une crise cardiaque. 

De gauche à droite : M. LEBRLV A DFX'X ANS: M 
PENDANT LA GUERRE, 

POLVTECIIMCILS 

( T h o t o II. Ma 

UN LIVRE... UN MOUSQUETON 

Le mot d'ordre de M. Mussolini 
aux étudiants fascistes 

R o m e , 11 mal . — M. Starace , secré­
taire généra l du Part i f a sc i s t e , a p a s s é 
eu revue , s u r l a p lace d e s S a i n t s -
At-ôtres. 1 0 . 0 0 0 é t u d i a n t s f a s c i s t e s . 

La c é r é m o n i e t e r m i n é e , l e s é t u d i a n t s 
se s o n t d ir igés , e n co lonne , v e r s la 
p lace d e V e n i s e , oit Us o n t a c c l a m é 
.M. Mussol in i , qui e s t apparu au balcon 
J i pa la i s . 

XI. Musso l in i leur a adressé les pa­
roles s u i v a n t e s : 

— Dan« l e d i x i è m e ann iversa i re de 
la révo lut ion f a s c i s t e , notre m o t d'or­
dre e s t c e l u l - c ! . . . 

A c e m o m e n t , M. Musso l in i a qu i t t é 
le ba lcon p o u r reparaî tre auss i tô t , te -
nent , d a n s n n e main , un l ivre, d a n s 
' antre, un m o u s q u e t o n , qui sont les 
emblèmes de la j e u n e s s e univers i ta ire . 

M. CHURCHILL RÉCLAME 
LA CONVOCATION 

D'UNE CONFÉRENCE MONÉTAIRE 
Londres . 1 1 mat . — A u court d u 

•lébat sur U lot de f inances a u x C o m ­
a-unes. M. Churchil l , anc ien chance l i e r 
le l 'Echiquier, a réc lamé la convoca ­

tion dau» le plus bref délai posaiule I nous M U 
l u n e c o n f é r e n c e i n t e r n a t i o n a l e q u i | p e e t u e u s e 

LES FUNERAILLES 
DE M. ALBERT THOMAS 

C h a m p i g n y - s u r - M a m e . 11 ma i . — 
Les obsèques de M. Albert T h o m a s , 
ai 'c ien député , anc i en sous - secré ta ire 
d 'Etat a u x muni t ions , ancien, min i s t re 
des A r m e m e n t s , d irecteur du Buret'u 
internat ional du travai l , ont é t é cé ié -
b i é e i c e t après -midi , A C h a m p i g u y , 
ou l e cercuei l ava i t é té e x p o s é A la 
Mairie. 

Q u a r a n t e-d e u x Gouvernements 
é trangers é ta i en t représentés aux ob­
s è q u e s . M. Pierre Laval , minis tre du 
Travai l , représenta i t le G o u v e r n e m e n t 

Le deuil é ta i t représenté p a r : M™ 
Albert T h o m a s , v e u v e du d é f u n t ; M™ 
T h o m a s , sa m è r e ; M. e t M™ D r a c k -
zcTitch, M"* Céci le T h o m a s , s e s filles 
et g e n d r e ; M. et SI 1 " Chauffail le, s e s 
btau- frère e t be l le - sœur . 

Onze discours ont été prononcés . 
Parlant au nom du Goinerucuict t t 

français , M. Laval a t erminé a i n s i : 
< .Vous a v i o n s des or ig ines c o m m u ­

nes . La. v ie pol i t ique nous a v a i t sépa­
rés , n o s fonc t ions noua a v a l e n t rap­
prochés e t , c o m m e au t empe d e notre 
j e u n e s s e une bonne et f r a n c h e ami t i é 
nous "avait réuni*. 

» Devant sa vieil le mère, d e v a n t sa 
fctuuie et T < en Tant < qu'il adorait . 
nous neme Incl inée» twue a v e c une res-

a v e c une inf inie tristesse, 

Gorguioff, l'assassin du Président Doumer 
est interrogé et raconte sa vie 

A avait ea l'intention de tuer Hindenbarg, Lénine 
et le Président tchécoslovaque Masaryck 

Gorguioff a eu le poignet gauche broyé 
par les menottes 

Par is , 11 mai . - - Paul Gorguioff. 
l 'assass in de .M. Paul Doumer , a été 
a m e n é c e t après -midi A 14 h. 4 3 dans 
le cab ine t de M. Fougery , juge d' ins­
truction. Il e s t m o n t é au d e u x i è m e 
é t a g e du Pa la i s de Jus t i ce , a c c o m p a ­
g n é par deux g a r d e s d o n t l'un lui 
serrait so l idement le poignet droit. 

Gorguioff qui a eu le po ignet g a u c h e 
broyé par les m e n o t t e s , au m o m e n t de 
son arres tat ion , t ena i t le bras g a u c h e 
levé pour passer au mil ieu de la foule 
des curieux et des photographes accou­
rus pour l 'apercevoir, M. l 'ougery . 
a s s i s t é de son greffier. M. Crostiier, en 
présence de .M. Brouchot , subst i tut , et 
des d é f e n s e u r s de Gorguioff. M*" H. 
Geraud, Marcel Roger et Pierre Xar-
del, a c o m m e n c é i m m é d i a t e m e n t son 
interrogatoire . 

Paul GorguLoff, interrogé par M. Fo 
gerr, a répondu avec lenteur, sur un ton 
cltan-tarer. retraçant longuement so 
fatve, ses éfuiles. ses états de services 
militaires as.un srm arrivée en Tchéco-
slora<ruie. 

— Je suis né. a-t-il dit, le 23 juin 1S93. 
à Ijabirskaia. Fils unique d'un paysan 
aisé, j'ai suivi, à 13 uns. les cours d'une 
école d'Eaterin-odar. A 10 ans j'ai suivi 
les cours de la Faculté de médecine de 
.Moscou. 

Pendant la guerre 
Mobilise dans les oowique-s à cheval, 

pendant la guerre, j'ai été oontusiOTMiié à 
la tête par un éclat de grenade. Je ewi» 
sorti été lhOpimal comme sergent. J'ai 
assisté aux combats de Jaroslavi, de Czer-
kichora, de Lemberg et KamenetpodoLak. 
On m'a décerné, par creux fois, la croix de 
Saint-Georges. J'ai participe, en 1916, à 
t'attaque de Trébizonde. J'ai obtenu alors 
l'autorisation de continuer mes études sur 
la demande dw mon père Agé. D'aiUeun, 
dans les papiers que l'on a saisi ehes 
moi, à Monaco, on trouvera mon livret 
d'étudi««t à Moscou. 

A l 'époque de la révolution 
Gorguioff est arrivé alors à l'époque de 

la 
— J'ai terminé, a-t-il dit. la guerre 

comme médecin auxiliaire. J'appartenais 
au 3e bacaiUon, d'infanterie cosaque. Lors­
que l'armée » été dispersée, je suie 
venu à Labinskaia. En 1018. j'ai exercé 
la médecine à l'hôpital. Je faisais alors 
parri-e d'une organisation cosaque clandes­
tine pour lutter contre les Soviets. 

Au o u r s d'une insurrection, mon père 
S été tué par les hloche'.iks el j'ai pris la 
fuite dan* la niouMajne. J'ai gagné l'armée 
blanche oïl je suis resté jusqu'en 1919, 
soiw les ordres du général Gorgiek. En 
1919, je suis rentré à Bostov-aur-Don oô. 
j'ai continué mes études de médecine. Pœa 
j'ai gagné la viHe de Minsk. J'ai adhéré à 
une organisation secrète blanche qui M 
trouvait sous les ordres de Boris Savin-
koff: mais cette orianvsfltion étant à ten-

sr ta l t c h a r g é e d e rég ler l e ferobttme | m o r t d'.Albert T h o m a s prive l a p a i x 
' &4» fjM 1*0* fcrrand» serv i teurs ». 

i l 
rliMi 
t . i -

pa illèlemeut 
réptrb ;-

came. Lu l'.t^I. rcwitrché l»"- '*« ï'ctaé-
kiates. j'ai quitté Minsk. J'ai gagné le 
Pologne o ù je m e ouàs éoUsH: pendant deux 

( M o n d i a l Thoto T r e s s e . ) 
GOROULOFF ET SA PREMli-RF. FEMME 

qu'il a abandonnée en Tchécoslovaquie 

En Tchécos lovaquie 
Enfin, au mois de décembre 1021, j'é*nis 

à Prague où j'avais laurt.ori*=«tion de Mid-
vr les cours de l'Université. En 102(1. j'ob­
tins Je diplôme de docteur et l'autorisa­
tion d'exercer. A l'époque, je craignais de 
perdre ma situation et la propagande anti-
bolicbjeviBte à kquele je me livrai*, revê­
tait un oapactè.re secret d'ordre littéraire; 
mais les étudiants socialistes et commu­
nistes me prenant pour un monarchiste, 
me poursuivaient de leurs vexati-ons. Au 
début de juttUet 1920. j'ai dû quitter mon 
cabinet médical à Serow (Moravie), le 
Gouvernement tobéiooadovaque m'ayant re 
tiré le droit d'exercer la médecine. 

J'étais donc prie entre troiiS feux: bol-
ehevistes. socialistes et gouvernement de 
Prague. Je pris alors la décision de ga­
gner la France et je passais la frontièr 
pour arriver à Paris. 

« N'êtes-vouj pas retourné 
en Russie soviét ique ? » 

Ma,s, demande le juge Instruct ion, de 
JU21 A 1931, n'êtes-vous pas allé, â plu 
•ieurs reprises, en Kuasie soviétique ? 

— C'est impossible. J'aurais été con 
damné à mort. 

Après ce récit do son existence mouve 
mentée. Goniuloff a été invité k s'expli 
quer sur le texte (lu mémoire trouvé loi 

Os .re revêt 
certaine apparence fantaisiste que son au­
teur a d'ailleurs, reconnue. 

— Je voulais me faire condamner à 
mort, a-t-il dit, je ne suis paa un bandit. 
Je n'ai pae commia de crime auparavant, 
ttn 1929. a-t-il expliqué, j'ai déjà eu l'idée 
<*e tuer Hindenbung. alors que je me trou­
vais A TeberoB*. en Tchécoslovaquie. C'est 
cependant, en 19.10. lorsque le Gouvome-
m.-nt de Pra'ue m'a ro::ré le droit d'être 

d Allemagne, un v..-a pour Berlin; ou nie 
l'a refusé comme réfugié russe. 

Pari*. 1 I mal . — La pluie nui 
t i t u b e depuis ip mat in , s a n s d iscon­
tinuer, accentue la tr i s tesse de ce 
c-.nquiéme jour de deuil nat ional , g to l -
que sous la pluie, la foule e s t auss i 
ntm'oreuso que les jours précédents 
aux abords de l 'Elysée . En longue file 
c'ie a t t e n d avec ca lme et. d ign i t é le 
m o m e n t où c l ic sera a d m i s e A défiler 
par pet i t s groupes d e v a n t le corps du 
piés i i ient Doumer . 

Depuis ce mat in In sarde d'honneur, 
autour du ca ta fa lque es t assurée par 
les Ecr iva ins c o m b a t t a n t s . Au cours, de 
1 cprcs -mld i , MM. André Maurois et 
•Tdin Tliaraud prendront leur tour de 
garde. 

A 12 hi .10, l ' ambassadeur du Japon 
est venu apporter A l 'Elysée , une m a ­
gnif ique couronne d'orchidées e t de 
v io l e t t e s de P a r m e offerte de la part 
do l 'empereur Hiro Hi to . 

M. de Gaffier d'Hestrov, ambassadeur 
de Belgique 

dépose une gerbe de fleurs 
au pied du catafa lque 

Paris , 11 niai . — M. do Gaiffior 
d 'Hestrov . a m b a s s a d e u r de Be lg ique à 
r . 'r is . a déposé une gerbe, c e m a t i n , 
au pied du ca ta fa lque dit prés ident 
I»i iimer, au nom du G o u v e r n e m e n t 
b d g o . 

L'ambassadeur d'Allemagne 

a fait dépoter trois couronnes 
Paris . 11 mai . — L'ambassadeur 

d 'Al lemagne , .M. von Hoescb , a fa i t 
reposer, cet après-midi , A l 'E lysée , 

t i o i s couronnes . L'une des couronnes 
porte un ruban blanc a v e c l ' inscrip­
t ion : ( l i e r D e u t s c h e B e i c u s Praes i -
dent » : l 'autre porto un ruban aux 
couleurs du Relch a v e c l ' inscr ipt ion: 
« Die D e u t s c h e I teg ierung n, (Le Gou-
verneii ic . int a l l e m a n d ) , e t lu tro is ième 
porte un ruban, aux couleurs du B e i e h 
é g a l e m e n t , a v e c l ' inscr ipt ion: « L ' a m ­
bassadeur d 'Al l emagne ». 

Les remerciements de la France 
Berl in, 11 niai. — M. André Frau-

( .ois-Poncot, a m b a s s a d e u r de France 
c:i A l l e m a g n e , s 'est rendu ce mat in 
auprès du prés ident du Keich afin de 
t ransmet tre au chef d 'Etat a l l e m a n d 
les r emerc i ement s du G o u v e r n e m e n t 
français pour les s e n t i m e n t s de condo­
léances et de s y m p a t h i e e x p r i m é s pur 
le marécha l von Hindenburg au Gou­
vernement de la Républ ique et A M""" 
Paul Doumer . A l 'occasion de la mort 
tragique de M. Paul Doumer. 

La mise e n bière 
Le pieux e t é m o u v a n t défilé de la 

foule, d e v a n t l e corps d u prés ident 
Dounier, prend fin A 17 b . 4 3 . S i l en­
c i e u s e m e n t l ' i m m e n s e cortège se d i s ­
loque, c e p e n d a n t qu'A l ' intérieur de 
l 'E lysée s 'apprête lu cérémonie de la 
mi se e u bière. M"" Paul Doumer , pré­
v e n u e par plus ieurs m e m b r e s de la 
Maison de la prés idence , descend l en­
t e m e n t de se s a p p a r t e m e n t s e t t e 
dirige vers la chape l l e ardente , a c c o m ­
p a g n é e de sa fami l l e . Sa douleur e s t 
p e i g n a n t e . M. A. Tard icu qui v i e n t 
d'arriver, s ' inc l ine re spec tueusement 
d e v a n t M"" P a u l Doumer . Les m i n u t e s 
pussent lourdes d 'angoisse e t d 'émo­
t ion. M. Piétr l , min i s t re de la D é f e n s e 
nat iona le et le généra l Gouraud, gou- i 
verneur mil i ta ire de Par i s , a s s i s t e n t A ! 
c e t t e s c è n e é m o u v a n t e , A que lques pas j 
da c a t a f a l q u e ; A côté d'eux se t r o u - | 
vent réunis les membres des ma i sons 
c iv i le et mi l i ta ire de la Prés idence . 

Le lourd cercueil de c h ê n e apparaît 
a lcrs . i l es t cap i tonné A l' intérieur. 
I ne triplp armature de zinc e t de bois 
alourdit la bière autour do laquel le 
t t i l l e n t les p o i g n é e s d 'argent . Sur le 
couverc le se trouve fixée u n e p laque 
d'argent portant le n o m du prés ident 
Doumer . Avec d'infinies précaut ions , 
le.< e m p l o y é s des P o m p e s funèbres 
t i e n n e n t le corps du chef de l'Etat 
disparu et le déposent d a n s le cercueil . 

Cet te cérémonie n'a duré que quel­
q u e s Ins tant s . A v a n t de se retirer les 
personnal i t é s présente s l ' inc l inent d e ­
v a n t l e cercuei l du prés ident D o u m e r 
qui e s t ensu i t e m i s d a n s l e c a t a f a l q u e . 
La garde d'honneur s 'est re formée . 

La dépouil le morte l le du grand 
n i u a i s ai 'pavt'cnt maintenant .1 sa 

ItUil lV. à s, s i . imi l ic : - . A s , colin-
b e t a t e u i s . Demain m a t i n , A l'aube, la 
garde funèbre aéra as surée , pour l a . 
dern ière ' fb i sV p a r M « * ^ t a é r i a . B r a c < m * 
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nier et les m e m b r e s des ma i sons c iv i le 
t t n i l itaire de la Prés idence . 

Les préparatifs 
sur le parcours du cortège funèbre : 

De l'Elysée au Panthéon 
Paris , 11 mai . -— Les obsèques na­

t ionales du prés ident P a u l D o u m e r se 
dérouleront de l 'Elysée au P a n t h é o n 
par l 'avenue Mar igny . l 'avenue des 
C h a m p s - E l y s é e s , la Concorde, la rue 
de Rivol i , l 'Hôtel d e Ville, l e pont 
d'Arcole. lu m e D a n t e , l e iboulevard 
Sa in t -Miche l e t la rue Souff let . 

Le long de cet i t inéraire , l e s 
apprêts de l 'apparat funèbre , d e s c e 
mat in , re tena ient l 'a t tent ion des pas -
^ant s : le m i n i s t è r e d e la Mar ine s'or­
n a i t de n o u v e a u x d r a p e a u x : à l 'angle 
do la terrasse d u J e u - d e - P a u m e , ou 
a v a i t i n s t a l l é d e i microphones d o n t le 
c i b l e conducteur l igatura i t la pat te 
d'un l ion de pierre . 

L e s ba lcons d e Ja rue de Rivo l i ren 
forçaient leur p a v o i s noué d e crêpe e t 
la l éga t ion de l a Républ ique de Sa int -
Marin a v a i t mi s «es couleurs e n berne, 
entre deux trophées de drapeaux fran­
çais . 

A l 'Hôte l de Aille, un rideau noir 
masque la porte centra le e t des can ton-
nière i A franges d'argent décoraient 
les s i x f e n ê t r e s qui s o n t a u - d e s s u s 
a ins i que l e s f enê tres des d e u x ai les 
A c h a q u e e x t r é m i t é de la f açade . 

A N o t r e - D a m e , de s cordes e t des 
poulies son t prêtes A h isser l e s tentu 
res des porches , ce qu'on ne fera s a n s 
doute qu'au dernier m o m e n t , parce 
qu'i l e s t inut i l e de les e x p o s e r A la 
pluie p e n d a n t v ing t -quatre heures . 

A l ' intérieur de la basi l ique, la déco­
ration e s t achevée . 

l ' n ca ta fa lque d e quatre mètre s de 
h a u t se dresse à la croisée d e s ne f s 
s ens un dais d'or p a r t e n t quatre échar-
pes re levées vers l e s quatre p i l i ers : 
la base et les degrés du socle son t ten­
dus d'étoffe noire A fleurs e t ga lons 
d'argent et le s o m m e t couvert d'un 
drap tricolore s 'é lève a u - d e s s u s d'une 
ha ie de c i erges et de s ix flambeaux 
d'argent. 

I*e chœur, le tr i forium, le trône de 
l 'archevêque s o n t drapés de noir et 
d'argent ; A chaque pil ier de la nef il 
y a un bouquet de drapeaux tricolores. 

Deux e s trades A gradins occupent , 
depuis la rue Sa in t -Jacques , les trot­
toirs de la rue Soufflot. 

U ciiArcLLE ARDENTE (Photo H. jUasel.) 

i dais tricolore v,,i!é de crêpe , d o n t l e s 
! quatre p a n s brodéi de fleurs d'or se) 
i ra t trapent a u x d e u x pi l iers e t a u x 
1 deux c o t é s de la porte . 

Le cortège funèbre quit tera l 'E ly sée 
A S h e u r e s : il passera vers 8 h. 2 0 p l a ­
ce de la Concorde, vers» 8 h. 5 0 à 
l 'Hôtel de Vil le ipour arriver à Xotre -
D a m e A U heures . 11 reprendra son c h e ­
min A 1 1 heures pour arriver A 11 h . 3 0 
au P a n t h é o n . 

(Lite la suite page 2 ) 

D e v a n t l e s deux co lonnes centrales 
du P a n t h é o n se dres sen t deux torchè­
res dorées en forme de coupe. Le ca ta ­
fa lque sera sous le pér is ty le , d e v a n t la 
porte de bronze que m a s q u e une ten­
ture noire bordée d'hermine , sous un 

La future Chambre 
et l'attitude 

des groupes politiques 
Paris , 11 niai. — Tyes couloirs d e , l à 

Chambre ont été, cette après-midi e n ­
core, p e u animés. Les conversat ions ont 
porté s u r les péripét ies de Ja c a m p a g n e 
électorale qui défrayent habituel lement 
la chronique pendant les jours qui sui ­
vent les élections et sur les conséquenoea 
qui vont résulter du chaiurement 
d'orientation donné à la Chambre. 

Le* radicaux-socialistes s e réuniront 

le 20 mai 
Le bureau du Comité exécut i f d u 

parti radical-socialiste a été convoqué 
t o n r le 20 mai. à l'effet d'arrêter la data 
à laquelle le Comité exécut i f lu i -même 
tiendrait sa prochaine réunion, l e même 
jour que celle d u groupe parlementaire 
radical-socialiste qui aurait l ieu à l a 
Chambre. 

Les prochaines délibérations socialistes 

De> leur côté, las social istes ne t i en­
dront l eur Conseil nat ional que les 27 , 
?•* et 29 courant ; mais , auparavant , la 
f é d é r a t i o n de la Se ine et beaucoup de 
fédérations de province s'assembleront 
timan'ehe e t lundi prochain p o u r délibé­
rer sur les directives à donner à leur» 
c c l é j u é s au Conseil nat ional . 

On pourra peut-être, dès lors, se f a i re 
une idée de la. façon dont sera résolue, 
i la fin du mois , la quest ion de la par t i ­
c ipat ion au pouvoir du parti social iste . 

Les républicains de gauche approuvent 
M. Tardieu 

Quelques membres du srroupe des ré-
i ublicains de gauche ont tenu, de leur 
t é t é , une réunion. I ls ont été unanimes 
à approuver la décis ion de J L A . Tar­
dieu de ne demeurer au p o u v o i r que 
u* ur expédier les affaires courantes . 

Ils ont es t imé qu'il conviendsoi t de 
suivra avec intérêt les disposi t ions que 
'.<: futur Gouvernement sera a p p e l é à 
f i e n d r e peu après la rentrée des Cham­
bres, e n vue de fa ire face à la s i tuat ion 
économique e t financière. l i a s e s o n t 
irontrés résolus à faci l i ter «ou» oe r a p ­
port e t dans toute la mesure compat ible 
uvee leurs doctrines la tâche du pro­
chain Cabinet. L a question de la con­
centration s'est trouvée ainsi indirecte­
ment posée, mais il e*t aDparu aux 
ass istants qu'il importait avant tout de 
.*• p a s lui donner une solution préma­
turée. 

Le plus â g é et le plus jeune des d é p o t é s : 
M. Thomson et M. M e c d è s France 

Paris , 11 mai. — Parmi les nouveaux 
i.'éputés venu» aujourd'hui à i s Cîiam-
i re, on a remarqué M. Mendès-France, 
î eprésentant de la circonscription de 
J .cuviers (Enre ) , qui est le p lus jeune 
c!u des 1er e t 8 mai . I l n'a, en effet, que 
•5 ans e t tro is mois . 

Le doyen d'âge de La Chambr* pre-
(edente , M. Sibille, no s'étant pas re-
, ré-senté dans Is Loire-Inférieure, c'est 
M Thomson an: aura sa succession L< 
• éputé de C o n s U s i i n e est né à Oran lt 
-".' janvier 1848. E iu pour la première 
fois le 22 avril i 8 7 7 , il a siégé, sans dis-
(ont iauer , à la Chsjnbre, depuis etn-
(, iante-oinq ans . E u qual i té de doyajs 
u'âjre, M. Gaston Thomson présidera la 
première séance de ta législature : eelle 
('u 1er juin, et peut-être quelques s u -
;;es séance» Bl'érieurfs. i'éleetiee) du bu-
n i.u deïii i:il '.\ • .;.. .«w n'ayant 
! tu que lorsque plus de le, mo i t i é des 

eux. en uniforme, L E ^ É N É R A L J E T C H - -Ist.Htfg* V™* 

(Wido WorM paotoa.) 
Voici, à son arrivée à la gare de Lyon, 
IF. PRINCE P.M i nr SrsBiF (en chapeau 
melon)' à irotie. M. SPAIAIKOWHII, 
ambassadeur de Serbie à Paris, lintre 

as.un

